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Pédragogie Le problèmec do(o10 îc-Dcé
l'orthographie d'~g-ose:une petite fille -à
ton père, a ord ~ 3eIcretod agg
relevées danm~ lcs journaux-istoire . leq Goc'., c.
les litina,-IIistoire (tu Canadae. Culli, îl
sephiie : critique liistorique, lestéoiî-rhîn-
tique: dui caIeuI-Algèbro czilcul, aiddition et
Eoustraetiot%-Excrtices muathémnatiques . l'épargne

le ploinb--Iliqtodire naturelle : bqorietioin par les
veines-Préceptes (lu poIitcsse-Je ine rappelle
cantiqueo noté (air inédit).

PEÉDA GO GIE

LU DL 1OIit.ÊMESDE L

La pédagogie oui,tonîirne oul Mirait lotit
availttgei le dire pluns lamIn~nî ;
science dle l'e!dllîuatîoli, doit ilot.s aidet' à
fo-Mt' l'hommile dttlb l'enlfdat quli est
remis entre nos m.aimiis. fi faut qu cett
âme, livret, touit enmum e aux fttictioii- et
atîx émiotions bvbi'iles, ,e degage-V du
corps où elle estL bi pro rolldémeit rete-
nue et ensevelie, que t.,etteitligîc
appreinie a b ý-erviir de ses.ailes, que Cette
volontté pieu tue coîîacitifce d'rlIi-nêmMit
et. qu'elle s'atlrerniis-ae danis sa force, t»ii-
fit] que ce c(CU î', plu1, prompt au troutble
qu'..Zcossihle, à l'inuspi rat ion, appirennie à
aimer, comme 01) appi cind à %e utiloir et il
connaître.

Dèb la îpreinicre par-ole que la .dgo
gie est apîwtléo à prouîoi.ceî, d ". lu pre-
mnier conseil qu-t'oîa lui deiîn,înde, elle se
trouve, ce Semble, en ié.îc d'utne
SOI-te de COutra-ditetioti et commle dans uni
cue:e dotit elle nec venait pts l'is>iîe.

Pour comprendre ces ùéceýstés de
l'éducationî et poir s'y prêtei. de iouile
g1âce, pour apporter st part ac'tive et,

J néeasirede collaboration à la forma-
I 'Ion de son propre esprit et de son propre
caractère, il faudrait, parait-il, que l'en-
fatuce eût déjà par devers elle un certain
développonment, d'intelligence et tine cer-
laine puissance de volonîté ; autrement,
on tic voit pas bieni à quel titre et pour
quu-l motif Cet à-ge, si porté à la résis-
L.ince et aut plaisir, se plierait ainsi aux
l.xelrcices des motihode;s commie aux cxi-
gdiilctS de la discipline. Pour lotit dire
en uut mot, il 'audrail être déjà intelli-
genit et nmoral, pour comprendre et. pour
acc.tlîter le bieuiit de l'instruîctioni et
de 1'édt'cation.

TIoutefois, rien de plus certain, l'en-
faut part. absolument do zéro pour' arri-
vrer au degré de développemnent qîxelcon-
que quc l'éducation Illi donnera plus
tard. On ne peut donc point comptier de
sa pairt sur, un consetntement reflochi ni
stîr une soumi:.sioîi ititelligente. S'il fat-
lait atteiîdre la fin (le cette conitraidiction,
l'élève nie provoquerait jamais la lâche

duprofesseur, et le tîlaître rî'oseraitja-
mnais t'entreprendre.

Heirensement la Providence a pris la
peine de déclouer elle-mîjme la situatiotî,
en mêm-e temps qu'elle l'imposait à la
natture hiinie.

C'est ici quie se place le prinripe fon-
danielîct de l'éd ucation : l'au tor té dans
c-luii qui enseignîe. et la soumnission dans'
c luti quti est itistiti.

L'autorité pourvoit à tout.
Elle ne demande point, lorsqu'elle

s'imîpose eii vertu de son droit, un
at:lttilscemcnt raisonnué des esprits ; elle
il'eitie pas, ei discu-sioni avjtc les volon-
tCa dont. elle exig-e l'obeissatice. Elle a
par devers elle la raktioti, le droit, la
fas ce. Idraison, à laquelle l'inférieur
.'etî rapporte d'instinct, le droit qui légi-
time l'ièsat.~et la force qui la rend
nécessaire.

Gi ûce à ce rôle admirable dePlau toiité,
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tout se passe dlans la pratique de la vie
comme si l'enf[ant avalt,ea elid, 'iitelli-
genice réfléchie de ses propres initérêts et
la foi-ce miorale (d'y cotnformer volontaL-i-
reient, sa uoiituii.! .e.

Soi intielligyence toutofois n'a point
atte inlt Ce degré <le perspicacité, n i soli
iuiti;itive, :ettc fertiete deg, résolutlion.
Il obéit : '-est l; 1n tot soir mér;,ite et .on t
son salut ; et pour- assît îet- cette obéis-
sauice, Dieu lui. méme a placà dans soi]
coeur, n net disposition à se soumettre,
dtonut les insflt (5rvltitalite de la
dlémocrat ie moderne on1t bieni pu cort-
battre ont nier les t endances, mais non
point détruire les effets. attendu (Illte
l'autorité danis l'éducation nes pas au ttre
chose q ne l'ap)plicationi à un cas p'ar'.u -lier' (le la vie, d'u nle dles lois n itiveriselles
qlui dominent et mainitien nent l'ordre
social.

Des recueils. Un puits. J'ai acquiescé
à sa demiandel. t lu essuie. mlains. L'n
se:nti d'eau. De la cassonade. lis trai-.-illen t tonts à l'envi. Uin bon1 accueil.
1-1i ppol yte. Le sceau dît diplôme. Uil
atsthmne ftiant. Dut liù e. La tiare du
Pape. Urie grande apathie. Un joail-
lier. Cet hommie a un grand fond., de
pri-oté. Du batime. Un écheveau de
fil. T1ouît e>t sens dessus dessotus. Drie
ta pe. Les ronts baptismaux. Un sour-
cil. Le chaos avant la cé in

cou per Cours au mlal. L,'itw bàci Il ité.
ln'en sera pas appauvri. Coup;er couri-[
àqllelqunt. ' l eA imbécile. It vst ton-

jours Par monts et par v'aux. Uni bon
cigare. La gangrève. Le cahiot d'une
voiture. Un noyau dle pêchie. De la
sympath ie. S'asphyxiei'. Le bateau

ai t à vau-l'eau. Mes appartemneti tt
sont de plain-pied: Uinij neau. Des toitr-
tereaux. Des uatns(le viti. Un petit
1h9n1hou111e. Un érésipèle donuIonureux.
Un espion nage insupp)1ortable. Il fai t
bonne Chère. Il chôûme les fûtes. Unl

Il a de la bonhomie. Un doux zéphyr.
Un isthme étroit. Ce chevala pris le mors

aux dîm 'ts. Il ilialige des dlat tes Il m'a
l'aitL cession i' (leC hivns. Unt télégr-aphe.
Un quîi ncaillier. Prendrîe -sou essor. Un
lbl)rilltthe. Appeler qoeq' o-et

à cs*i. Unitpetit baril. Une abbaye. Mari-
lioogi.1 Des hiolylis P létain.
un ma rtyrî est celui qui souffIre le mar-
lyre. Il ebt jaune titue 111 (.oit].. fi
est censé (Iue Cet In1ilme est sensé.

o--

11ne petite fille à sim Pèrc, au jour
de sa Id/e.

Le jour dle ta fête, ô mon père,
A lit un miracle important
Il a c'.angré mon caractère,
Et de moi tu seras content.

ri inn verras, quoi qu'on en dise,
Docil,> artive, sans défaLuti
Une tuteLLte comme il faut...
Si mon espoir se réalise.

Un jo2r, bientôt, demtin peut être,
'Tu in- lferas des complimen s ;
Les enfants voudront me- con .aitre,
Sur les éloges des main i ,s.

Chez nous, dans le mnnde, à l'église,
Je serai modèle accompli
Dains ma conduite pas un pli...
Si mon espoir se réalise.

Douter-ait on de nma, promesse ?
Je vois >.ourire à ces discours;
L'indocilité, -la paresse,
Ne doivent pas durer toujours.

P-apa, je parle avec franchise;
A Dieu j'oflIe pour toi mes v aux,
Et. tu sera., longtemp., lîeuî'euzz,
Si mon espoir se réalise.

J.:

littorreetios de liig-agi
Itclcvées danî les joui'au.r

F. D

1111. Ne dites pas :ilue personne fro1
iaa -;on cheval ;-dts une puz'souliu
faisant i-olier >.Omî chitval.

-C'est le cheval qui Lrti-t.
142. Nt? dites pas :toute prsoîzei j-

faisanît trotter soli ch- val stir aucun de .1
pitis set-a poursuivie ;-dtite., t oittWA
personnte L4i$;atît trouer- s;oi cheval sai
l'un des ponts sera poursuivie.
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ellucun signifie pas uoi; il ne faut donc
~as employer e, mnot pour signifier l'un
'uecon que.
ý143. Ne di:es pas dans une annonce

'Midemande pI usiCti s bons pliltriers trou:
veront de l'ouvrage à tel endroit ; dites
,'l demsande plusieurs b)ons plâtriers à tel
endroit.IOu biîen : Demande : plusieurs bons
plIâtriers treuveront de l'ouvrage à tel

apr~~lemière for-me est invorrecte parce
~qele môme mot p1diriers fîgure comme

_'conlplé?nent de on demande' et comme
ý-tljct de trouveront.J 1411. N'écrivez pas : Avis public est par

"epréÔsPnt donné (Ile...
:>j lEcrivez :Avis public est donné, par

le présent, qtie..I.
KjOn nmieux,: Par le présent avis, le

,.,ublic est prévenu que...

A 1.15. Au lieu de dire :la compagnie
:.fera auplicalion à la législature pour

4ob»teniir unt acte d'incorporation. dites
*,compagnie fera une demande à la

1 -a' première formule n'est *pas fran-
aidse.

~146. Au lieu de dire :Iepouvoirde
distribuer dii pauvoir moteur-dites le
)iOUVOII' de distribuer de la puissance

jLe mot puissance est l'expression tech-
iniqîie dans ce cas.

I147. Au lieu dire : la compagnie dis-
jtribtiera de la lumière, de la chaleur et

le la puissance motrice dans le district
dteubec produites par l'électricité.

Dts:la compagnie distribuera, dans
le district cic Québec> de la luière, de
la chaleur et de la puissance motrice
proditfes par l'électricité.

Les Godas et les ilunisJ élivré, par la mort (le Valentinien,
un maitre. farouche et cruiel, l'Oiccident

îomin au pouvoir de deux jeunes prini-
ces, Grat.en et Valenîtinien il, qui se
trouvaient hors d'état de continuer i'oeu-

Yvre de leur père et de faire face aux\ bar-
baes.
Et cepend.ant l'heure était venue où

les nations dii N'ord et de l'Orientobéîs-
sauit à leur insu à la jsiepoide'-
tielle qui les conviait à châtier l'empirel
allaienît déborder sur topxtes les fronitiè-
r'es, et détruire pierr'e à pierre le colosse
romain.

Ait delà des Francs, dles Saxoiis. des
Mamnis et des î0urgondes, les Goths et
les Hluns, las d'aztendre la proie convoi-
tée par tontes les nations barbare3, se
déterminaient enfin à marcher vers l'Oc-
cident, et à s'ouvrir un passage <lui côté
de lRome.

Les Gothis de l'it [les Ostrogothsl et
leurs frèr'es de l'Ouest [les Visigothsl
obéissaient alors au vieux Ue.-maiiric,IL-
plus illustre de la race des Atitalcs,et qui
faisait remonter son origine jusqu'aux
dieux scandinaves. Leur domination
s'é'tendait de l'Euxiti à la mer Blaltique,
au travers de la Germanie et (lu pays
des Sarmates.

Pendant qu'ils se glorifiaient de let.r
miultituide et de leur pissance, voilà.
que les 11'ins, accouirus a leuir Ltir dos
eolitudes du Nord et des steppes incon-
unes de la haute Asie, apparurent sur la.
frontière orien tale, répandant partout
l'effroi, et révélant au inonde romain
l'existence d'une couche lointaine d'en-
vah isseurs barbarses q ni allai t s'étendre
sur les provinces, et auprès dle laquelle
les Germains, les Goths, les Vandales et
les Sar'mates, n'étaient pour- ainsi dire
que des éclaireurs et une armée d'avant-
garde.

Vers l'an 376, ces Scythes à demi sau-
vages ayant traver3é le Palus-Méotide
sons la conduite de leur chef Baltamir,
.stbj-ý.-tèret les AMains, écrasèrent et
soumirent la nation des Ostrogoths.

llermanric étai. mort sous le poignard
de quelques Roxolals ; les Visigoths,hors d'état de tenir tète à L'or'age, ralliè-
rent à eux les masses fugitives que chas-
saient les Halls, se dirigèrent , verle
Dan u bc, et demandèrent à Valens,empe-
reur de Constantinople, la permission de
se réfugier el <le s'établir sur la rive
droite dii fleuve.

Valens hésitat ; mais bientôt, cédant â
l'orgueil de s'entendre appeler le protec-
teur et le sauveur des nations barbares,
il permit aux Visigoths de peupler les
provinces qui s'étrndaiient entre le Da-
nubp et le IPont-Etixin.

-- 0

b. 242
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Histoire du Calmada

CHA.M PLAIN'.

Le P. Charlevoix fait comme suit
l'éloge de Champlain : " M. dle Cliamn-
plain mourut en 1535; il fut sans con-
tredit uit homme (le mérite, et pentétre
à boit titre appelé le père de la Nouvelle
France. Il avait un grand sens, beau-
co p de péniétration, des vues fort droi tes,
et personnpe nie sut jamais mieux prendre
soli parti, danis les affaires les plus
épineuses. Ce qu'on admira le plus en
lui, ce fut sa constance à suivre ses
entreprises, Sa fermel,é' dans les plus
grands dangers, uit courage à l'épreuve
dJes contretemps les plus imprévus, un
zèle ardent et désintéressé pour la patrie.
un coeur tendre et compatissant pour les
1 naien roux, et pins a, tentif aux inté-
rêts dle ses amis qu'aux siens propres, et
mn grand fonds d'honneur et de probité.
On voit, en lisant ses Mémoires, qu'il
n'ignorait rien de ce que doit savoir unt
hrommne (le sa profession :on y trouve
mi historien fidèle et sincère. tit vova-

geur qui observe lot.t avec attention, un
écrivain judicieux, un bont géomiètre et
un liabiile homme de mner ... Mais ce
qlui met le comb)le à tant (le bonnes
qutalités, c'est que, dlans sa conduite
c:omme dans ses écrits, il part.t toujours
mn homme véritablement chrétien, Zélé
pour le service de D)ieu, plein rle cani-
deuret dle religion.

Le bieau caractèro de Chamuplai n, dit
l'abbé l" erland, semblu avoir exercé une
litelnl.tusrý i il noince su r celui (les pre-

coloers lli dtcanada, ; oit p)lutôt, 011
(W croire qlit 1, pdi lidnc et soni esprit

<vii Pcnla valnt engagé à n'appeler
-Àr1 taclneqe (les Personnes (l'il ne

.o' md ni ù nt lê t.c régléeni'. Le P.
Lýejessîi't. dlans sa relation de 1636, le
doline à l-rrîi, entendre, quand
il drit - hl'nt.ralt danms le pays, nous y
trou vâmes une seule famille- qui cher-
chai t. If! c.~aeu Fvance pou r y vivre
S'1ý les loiS de lia vraie religion ;, et
mnaintenant nous voyons: tous les ans

atlitmr<im 1)91 tiomubri) dle très hionorables
j>~'tOmiti5. qu se vIilnnent jeter dans

imo, grands bois, comme (]anis le sein
t'' la paix, pou r vivre ici a vec pilus
81l. pîie, plus lit! franchise et plu s
<le. lilielrt ........... Les excinles

LI'iI[itii~,les vois, les rapis, les ass

sinats, les perfidies, les inimitiés, les ma-
licos noires ne se voient ici qu'une fois
l'an, sur, les papiers et sur' les gazettes
.que -quelques unis apportLent de l'ancienne
France. 1

Eu effet. Champlain avait établi dans
Québec uni ordre admirable. Suivant la
P. Le'jeune, Il Le fort paraissait nie aca-'
dérnie bien réglée. "l E L, ajoute Ferland,
Ilà l'exemple du chef, tous approchiaient.L
des sacrements ; leur conduite était ré-
gulière et édifianite. Aux repas on
faisait la lecture ; au diner, ou lisait
quelque bonne histoir'e, et au souper- la
vie dles saints. Le soir, en véritable pètre,
Champlain réunissait les soldats dans sa
chambre pour faire l'examen de conis-
cience et réciter' ensuite les prières à
genoux. I établit auissi la coutume si
r'el iyfeusemen t. conservée j usqu'à présent
de sonner l'Angel us trois fois par jour."'

Phailosophie

(Réponses aux programmes officiels <le 1862.)

Crit ique historique :témoi gnage.

r;oeuvre caipit.ale de la critique hzisto-
rique est l'appréciation des témoignages,
ce qui comprend deux points : 10 le
îênoign.tgeý est-il authentique ? 2o le,-
qualités connues (les témoins permettent-
elles d'y ajouter foi ?

L'aulUin1icité d'un témoignage s'ap.pré-
cie d'après mille circonstances qui va-
rient avec les temps, les pays, les person-
lires, les mlontimn monts.

Minsi, (lue tout, dans tit Ott rage, -soit
conforme aux habitudes de l'époque et
dut pays ot lVon suppose qu'il a éte comi-
posé ; qlu' il soit cité paîr les conterupo-
rains <le l'ami ténr présummé ), t que,depuis,
une tradi tioni constanrte l'ait touijouirz
attribué à ceL auteur-; que la supposition
nie puisse vin être fixée à une époque cer-
taiule, n'avoirî eu lieu sans être aussitôt
remarquée nt contestée par ceux qui
avaient initéiêt, dévoiler la ruse :un

pril. ouvrage offre assurément tous les
ca.àraý1cteres de l'authenticité.

En ces matières, il faut éviter' de se
montrecr trop facile ; il faut çraindre
aIussi l'excès île sévérité, qui conduirait
à rejeter comme supposes les mQnu-
moents les plus certains du Passé.

Qui n'a ïouri de., paradoxes dIri Père
Il rdsruin.om e s profondémnent versé!
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d'ailleurs da1.1a coinrais';uîici:e d l'affti
q!mité sari ée et pi ofaîisv. quîi sou>tenit SA>
l'iiuseii(it quei la plunpart il s cle4s
d'Reuvre' dC la l ittéraîture 11101i i'Son

aporypes.et erex emple. 1'1/nidil
de Vijrgi le F't loes poésie"s d'ilorîca nu t ét
écrites aut Mov'enc mg. dlans le fonîd d'inî
clou re, par .lti ie'î uîoi moisit'. ilîcon
nu

M\emibre de l'lnst it iit le liatîco

-- o

Nous ai ons dit que l'Ariîlîuîôiuî
comprend tr'ois pares :la numérat«in,
le calcul et les appications usuelles.

Le calcul est la partLie de l'Arithmé-
tQue qui traie des opérations que l'on
peut faire sur' les nomlbres.

En luimôme, le calcul est l'art dle
combiner des 'nombres donnés, (le
manière à obtenir d'autres nom bres.

En Ascithînétique,on nomme opératio
tolite combinaison que l'osn fait entre
des nombres donnés pour obtenir (l'au-
tres nornbrs.

Il y a en Arithimétique quatre opéra.
tions fondamentales, savoir :l'adiiion,
la soustraction, la inufliplieation et la
division.

Par l'addition, ont réunit plusieurs
nombres en un seul, cousme lorsqu'on
dit : 4 et 3 fout 7.

Par la soustractin on retranche un
nombre d'un autre, comme lorsqu'on
dit : 7 diminué de 3 donne 4.

Par la multiplication, onL prend un
nombre autant de fois que l'ndique un
autre nombre, comme lorsqu'on dit: 3
fois 4 bont 12.

Les deux nombres 3 et 4 sont appelés
facteurs de la multiplication.

Par la division, on partage un nombre
en au tant de parties égales que l'indique
un autre niombre, comme &lorsqu'oni dit
le tiers de 1,2 est I.

Chîaq ne. op:h-ation (le l'An itIlillitiq ti
s'indique par un sî'in conventionnel;
It de plus, un emploie souvent lé. signe
'l'égalité =, qu'o 1101onoCeéal

un indique l'(ditioii par le -igue
plus + ; exemple : 4+3=7 éî4e pl us
Mlus 3î égale 7).

*L~a ;otistrauctioli S*ii<1 que par le SîglEi
nwMis -- ; exemple : 7-3-1 lie 7

* Wîll 3 égale 4).
t La, multiplicationî -s:inîîliluîe [):il ui

croix oblique x oit - par un Ioillt
exemple : 3 x4 ou :34=2 Oliez : 3 moul-
tipI ié par 4 é.gaile 12 ; 01n peu t dlire aussi
3 : multipliant 1 égale! 12, oUIiier
:3 fDis 4 égalent Cim.

1.1 dlv Sions d iq ne par 'ý qi"ue
div isé par, consistant eii deux poinus
oni : , nu Mîen eni un1 trait lîiriznîal On
oblique-oui !; esvii)ple : 12 divisé pir
3 s'eci ainîsi

12--3 on 12.-3 oui 12 mi 123=
Outre les quatre* 'Opérations fonida.

illtales, il y :1 diIûlians lé. calcul,
trloi s >pi; tu avoi r : l'exvaltation Ott

àl'élé vation auîx pilissu'ee. l'e.ti'icti
des racines, ri la richileul, dui *l'ré

Wd'une puissaîlet dru i nmir dlonne.
L'élévion dun nombre à nu miî tai.

ne puiissance, consiste à inultiii
l'unité par ce nombre, autant de fois
stncc-ssiveîieîî que l'indique un autre
nombre, nommé exposant ou degré de la
puissance.-Exemples:

Ire puissance (le 2 1 x 2..2
2. C; 1x 2x 2=4

3e L. x2x2x2=8
4. lx2x2x2x~-16

on écrit ainsti en abé:
'1=2 *24 -23=8 24=16 f=3
( lisez : 2 exposanit 1 égale 2. 2 exposant
2 égale 4, ', expos:.uît 3 égale 8, etc).

L'exposain t hidiq ne combien de fois
unîi té es-t an nitipliée Successi vemnent

pur la nombri.-
L'eposant I est ordinlai rei -un ii.

eniitjl (u.t
La V~ ptîisstiie d'un »ob~'tappe-

lée le carré (le ce nombre ; la 3e~ l)ii issn.
ce est le cube dii nombre.

L'extraction, d'une cem'tinîe raine
d'un nombre conîsiste à decouipos:', ce
nombre ein au tant (le Idc-eî r- ag.aux
que t'indique le degré o'n hy'pirranît.

par exenmple, wxraire la imiine 21 ou
carrée de 0, c'st décomposer 1) eiu deux
facteurs égaux : 9=.3x2;'e 3 qui est
la racine 2' oit carrée de 91.

l)c u'nc.x 'ir la i"i n 3e :0ou

ci bque dle 8. tiesr)tuwoinpuîLsîl di en :3

est la1 rac-i le 3'li m11iiiu d. (l8.
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On écrit onl abrégé: %/T =3 [racine

carrée deU égale031 ; >'=2 (racine Cli-
bique de 8 égale 21.

1,a septième et dernière opération,
qu'on a1 proposu de-noimmier e xpollenta-
lion, consiste ài Chercher l'elxposant ou
le degré, lorsqu'on connaît la puissance
et la racine.

Il suffit do trouver' combien de fois la
r'acine se trouve Comme facteur dans la
pu issanc.

Soit 32 une puissance et 2 la racine;
pour trouver l'exposant ou le degré. on
pieut enlever, un par un, par des divi-
sions successives, Ltus les facteu rs 2 qui
se trouvent dans 3-2; par exempte:

3-2:2= 16
16:2=8

4:2=2

A chaque division, on a enievé un
facteur 2 ; et ainsi, te nombre des divi-
sions est égal1 a u degré demandé ; il y a
donc cinq L'acteurs 2 dans 32 ; on a on
effe t 32=2 16

=2.2.2.2.2.1

Le sýigne proposé pontr indiquer. le
nombre des divisions possibles de la puis-
sance par la racine rappelle le signe dle
la division

ou32:)=

-On pet lire te nomb)re des division.-
possibles de 32 par 2; ou bien : 32 expo-
nenté par 2.

Algè~bre

(fléponsr's aux 1.).ý)rainmes li3 o de 1862.1

Calcul : addition et sousirachion.

L'additi-On est uine opération par
laquelle on~ réunit pl;îsieurs expressions
algébriqueés on une seule.

Pou r additionner plusieurs expres-
sions algébriqjues, on les écrit. en nue
seule suite de termes avec leurs signes

respectifs ; après quoi on rôiunit *Ieqtermes sembhlables s'il y cin ..

Exemple.

A l'expression
ajouter
total réduit

3 2-liab+b 2

a2+6ab+2b2
lia 2 ±2ab+3b2

La soustraction algébrique est uine
opération par laquelle, étant données ta
somme de deux expressions algébriques
et l'une d'elles, on Cherche l'autre.

Pouir diminuer une expression algé-
brique <'nue autre, on écrit la première
telle qu'elle est donnée, puis la Seconde,,
cil changeant Ltns ses signes on signes
contraires, et l'on fait alors nue addi-
ti on.

Par exemple, pour diminuer l'expres-
Sion 4a-+2ab+3b32
de 3a2 -4iab+b 2

on additionne fia*-+2ab+3b2
avec -3a-+4ab-bc
ce qui donne a2-fGab+2b2

l'ouir juistifier cette règle importante.
prenons un exemple plis simple. et pro-
posons-nons de diminuer a de b-3.

S'il s'agissait (le diminuer a dJe b, on
écrirait sans hésiter a-b.

biais ce in'est.pas, b tout entier qu'il
fatit retrancher de a : c'elst b'diinuét
de 3 ; en retranchant b tout entier, on.
a donc reiacé3 de trop; ainsi il
faut restituer ces 3 unités aui résultat,
et écrire:

Dans ce résultat, on voit la quantité
a telle qu'elle est donnée, et la seconde
quantité b-3 avec (les signe.s contrai-
res, savoir:- b, qui avait le sigule+sous-
entendu, avec le signe- ; 3, qui avait
le signe- avec le signe+, ce qui justi-
fie la règle donnée.

diOn peut aussi justifier cette règle
dune manière directe, en se basant sur

la définition que nous avons donnée de
la soustractiou.

Par exemple, diminuer a de 3, c'est
chercher une valeur qui, additionnée
avec 3., donine a. Cette valeur est a-3
car a-3+3=a.

De mômo diminuer a de -3, c'est
chercher une valeur (lui, additionnée
avec -3,' donne a. Cette valeur est a+-
3 ; car a+3-3=a.
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L'épargqne annuelle.

Il Un ouvrier place, au11
"commencement de chaque année,
une somme de 60 piastres, qui porte
intérêt à 4 pour ce.nt par arn ; chaque
-iannée, aut règlemnent (les comptes, les
intérêt sont captlss~Quelle sera, ubot dd 10 anls, la

"valeur totale ainsi amassée?
Solution arillhmélique.

Ou peuit calculer, année par année, la
valeur totale et réelle des placements.

1ç'e anlnée.
1'r placement

'ntÔrut, le s 4 centièmes
vierfinale

'l annéet.

Valeur avec 60 8 cin plus
intérêt, les 4 centièmes
valeur finale

30 année.
Valeur avtc 60 en plus

intérêt, les 4 centièmes
vaerfinale

4e année.
Valeur avec 60 en plus

intérêt, le s 4cntèe
vaerfinale

5" année.
Valeur avec 60 en plus

intérêt, les 4 centièmes
valeur flilale

6e année.
Valeur avec 60 en plus

intérêt, les 4 centièmes
valeur. finiale

7' année.
Vale ur avec 60 en plu s

intérêt, les 4 centièmes
valeur finale

Se année.
Valeur avec 60 en plus

intérêt, les 4 ~etèe
valeur finale

- 9.1 année.

Val ' ur avec 60-en plus,
intérêt, les 4 centièmes
valeur finale

$ 60
2,40

62,40

1221,0
4,896

127,296

1 87,296'
'7,492

194,788

25411488
10,192

264,980

324,980
12,999

337)979

397,979
15,919

41 3,898

18,956
492,854

552)854
22,114

57/1,968

634,968
25,399

660,367

% 101, année.
Valeur avec 60 eu plus 7'20,367

intérêt, les 4 centièmes 28.915
valeur finale 4,8

Jh5suriê. L'ouvrifet aor clLtit 10
fois 60 piastres, soit 600 p iastre.s ; les
intérêts produits montent à SI149,1$, et
la valeur filiale est de 8749,18.

Solution a1gé>n'iqic.
An taux de 4 pour* cent, une somme

quelconque produit, en un an, les 4i
Centièmes de sa valeur ; par exemple,
1 piastre produit 4i contLins, et devient
81.04.

iléprésenýitonis par he cette valeur de 1
piastre augmentée de son) intérêt d'un

Une v.-leittr de a piastres devient, en
1 an, a fois ce qule devient t piastre,
soit ax 1,011 ou ah&.

Pendant une seconde année, la valeur
ah devient ahxhl ou ah2 ; pendant ue
troisième année, la valeur ah2 devient
ah2 xh ou ah3, et ainsi de suite; de
sorte qu'une somme a placée à intérêts
composés pendant te années devient ah".

Par exemple, le premier placement de
60 piastres portant intérêt pellda1nt 10
anls devient ah'0 , ou Gx I 1,041, ; 1
deuxième nie portant intérêt que peil-
dant 9 anls devient ah9, et ainsi de.
suite ; je dernier ne porte intérêt que
pendant 1 au, et devient simplement
ah' ou 60x 1,04.

La somme des valeurs finales des
versemnets e.;t donc, en commençant
par les derniers:-

ah+ah2 +ah3 +....+ah8±ahO+ahG>
ou ah(l +h+ h2 +...........+h7-Ihs+h9)

La parenthèse est la somme des ter-
mes d'une progression géométrique
ayant he pour raison ; d'apr-ès la règle
connue, on a cette somme en multi-
pliant le dernier terme par la raison,
retranchant le premiier terme, et divi-
sant p.ar la raison moins 1 ; ce qui
donne ici

(hPt- t):(h-1) ou (hiO -1):(h--1)
On a donc, pour la'somme des valeurs

finales,
ah(h10 -I) ou 60.1040.0410-1)

hL-1 J,
soit, 15.104(1i ,0"~01) ou 1560(l,0410-1)
valeur à câiluler;. nous a.11pns faire
dire-,tement le calcu'l de la 1O0 puissance
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de 1,01, (le manière à obtenir 'les six
premniers chuiffres, ùar les méthodes
d'approximationî, afin (d'en avoir cinq
an résultat filuI f

Calcul de la 10, puissance (le 1,04

1.04 (Ire puissance)

1,081 6 (2.)
1,081 6

1,081 G..
86 528.

1 081 6
6186

1,1698586 (4e)
11698586

1,1698586
116 985 9
70 191 5
10l5287

9358
595
94

7

1,368.)69 (84)
(2e) 1,0816

1,368 569
109485

i 369

1,48024(0)

Cette valeur diminuée de 1 devient
0,480 24 ; il1 reste a fai re le prodi it de
ce nombre par 1560.

.0,480 24
1 560

480,24.
24 0:,20

La valeur finiale est, doné $-749,17,
résultat qui ne diffère que d'un centin
de celui.que nous avons obtenu par
une autre méthode.

Les calculs directs.- que nous venons

de faire peuvent être? exécutés par'
IogaritImie'. comme il suit:

Lon- 1104 0.01_1033
10 fois 0.1'1033.... 1,1180 U
lO" 1560 3.1931 12
SOC) 0,48M2 -T.081 If.

somme 2.874 57.... 7419,15

<iRéponses aux prograrnu:îls officiels lae 1862)

Pression (lcs liquides

Surfacc. Un liquide cii repos, dans un
'vase Ouvert et de forme quelconque, se
dispose toujours de manière que tu sur-
face libre soit plane ; et cette surface,
toujour .s perpendiculaire à la direction.
dlit fill à plomb, est nue sui-face horizon.
t'lie.

Eu réalité et à la rigueur, la surface
d'uin liquide eu repos fait partie d'une
surface sphérique qui n'est autre que la
surface dii globe terrestre ; la courbu-.re
devient sensible lorsilue l'meil embrasse
une partie coasidérable de la mer ; mais
dans les petites étendues que nous avons
ordinairement sous les %.eux, la sîîrflce
peut et doit ,ricnsdrecomme
plane.

Pression. L'action de la pesanteur s'ex-
circe d'uire manière distincte sui chaque
molécule d'un liquide; par suite, lors.
même quî'aucunîe-action extérieure ne
s'exercerait sur ce liquide,il y autrait, une.
pression se transmettant aux parties in-
férieures de la masse, et pjrov'enant du
poids des parties supérieures.

C'est ce que l'on constatA par l'expé.
rience :~ la pression exercée par un liqui-
de pesant sur le fond horizontal dui vase
qui le contient, est égale au poids d'une
colonne cylind rique de liquide ayant
pour base le fond du vase, et pour.
hauteur la distance du fond à la surface-
du liquide.

D'après cet énoncé, la pression sur le
fond est indépendante de la forme du
vase et de la quantité de liquide'éorte-
nue; elle dépend seulement de la surfaceè
du fond, et de la hauteur du liquide.

La pression exercée sur le fond d'un
vase est donc une valeur différente de cet-
qu'est le poids dit liquide contenu dans
ce vase.
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Pressions latérales. Si l'on pratique
une ouverture à la paroi latérale d'un
vase contenant un liquide, on voit s'é-
chapper un jet qui est d'abord perpendi-
culaire à la paroi, et qui s'infléchit en-
suite sous l'action de la pesanteur. Les
molécules liquides qui sont sorties les
premières étaient donc pressées norma-
lement à la surface de la paroi.

Chariot hydraulique. Si l'on place un
vase plein d'eau sur un petit chariot
bien mobile, et si l'on débouche une
petite ouverture vers la partie inférieure
du vase, on voit le chariot rouler en sens
inverse de l'écoulement. Il y avait d'a-
bord: pression intérieure dans les deux
sens ; l'une de ces pressions ne tVouve
plus sur quoi se produire, et la pr-ssion
opposée agit réellement pour pousser
le vase et le chariot.

Le mouvement du tourniquet hydrau-
lique provient de la même cause.

Chintiie
(IlpIonses aux programmes officiels de 1S02)

Le plomb ( Pb)

Le plomb est un métal gris bleuâtre,
assez mou pour qu'on puisse le rayer
avec l'ongle ; quand on le frotte sur du
papier, il laisse une trace grise ; sa den-
sité est t1,35 ; il fond vers 335 degrés
centigrades ; chauf'é au rouge, il donne
#les vapeurs sensibles.

Le plomb est très malléab.le ; il ne s'é-
crouit ni par le laminage ni par le mar.
telage ; il est très peu tenace ; aussi ne
peut-ou :lue dillicilement l'étirer en fils
de petit diamètre.

Le plomb est très brillant quand il
vient d'être coupé ; mais il se ternit rapi-
deient ne contact de l'air, étant attaqué
paè l'oxygène de l'air, ce qui forme un
sous-oxyde de p'om b.

Chauffé au-dessus de sa température
de fusion, il se recouvre d'une pellicule
irisée, qui, absorbant peu à peu l'oxygè-
ne de l'air, be transforme en un proto-
xyde de plomb de couleur jaune, qu'on
nomme massicot.

Au contact de l'eau pure aérée (eau de
pluie ou eau distiliéM,le plomb absorbe
l'oxygène le l'air,et forme un oxydequi,
i son tour, se combine avec l'eau et l'a-

cide carbonique de l'air, et forme une
croûte blancho d'hydrate et de carbonate
de plomb. C'est une des causes de la dé-
térioration rapide des couvertures de
plomb.

L'eau pluviale qui tombe sur les toits
de plomb dissout un peu d'oxyde do
plomb, et acquiert des proprietés toxi-
qu es.

L'eau de rivière ou de source n'atta-
que pas le plomb ; aussi se sert-on, pour
la conduite des eaux potables veuant de
souirces.de tuyaux de plomb,ce qui serait
dangereux s'il s'agissait d'eau de pluie.

Le plomb ne se trouve pas pur dans la
nature ; il est le plus souvent combiné
avec du soufre (sulf-ire de plomb.galène).

Le plomb entre dans la composition
d'alliages importants, spécialement des
caractères d'imprimerie, où il entre pour
les 415 du poids, avec 1;5 l'antimoine ;
on en fait le plomb de chasse et les bal-
les de fusil ; réduit en lames, il est em-
ployé pour couvrir des toits pour tapisser
les murs des chambres où l'on fabrique
l'acide sulfurique [huile de vits iol), et
pour garnir les réservoirs où l'on con-
serve l'eau ordinaire.

Les tuyaux de conduite pour l'eau et
le gaz d'éclairage sont également en
plomb ; les jardiniers emploient des ils
de plomb pour fixer les braniches à leurs
supports ; on l'emploie aussi pour assu-
jettir les diverses pièces' des vitraux
peints, pour sceller le fer dans la pierre,
etc. La mollesse de ce mét.il, la facilité
avec laquelle il se plie et prend la forme
des surfaces, le rendent très propre à ces
usages.

L. Tnoos-r

Histoire naturelle

(Réponses aux programmes oficiels de 1862)

Absorption par les veines

La plupart des liquides qui arrivent
dans l'estomac sont ab<orbés directement
par les veines qui serpentent dans l'épais-
seur des parois de ce viscère et de l'intes-
tin grêle.

Chez quelques animaux, c'est'même
la seule voie par où se fdit l'absorption.
On a cru longtemps qu'elle devait être
la seule ; puis. quand on eut découvert
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les vaisseaux lymphatiques, on tombi
dans l'excès contraire, et on nia complè-
tement l'action absorbante des vaisseaux
sanguins.

Un phisiologiste célèbre, Magendie, a
démontré que les vaisseaux sanguins
sont pourvus de parois perméables, et
qu'ils peuvent servir au transport des
matières liquides du dehors dans l'éco-
nomie.

Pour cela, il prit un chien, coupa
tonltes les parties molles ainsi que les os
de la jambe, ne laissant cette partie en
communication avec le reste du corps
que par l'artère et la veine, qu'il avait
ménagées à dessein ; de cette manière
il avait détruit les vaisseaux lymphati-
ques.

Il injecta alors, sous la peau (le la
jambe, ainsi préparée, de l'extrait de
noix vomique: l'absorption de cette subs-
tance toxique se fit presque instantané-
ment, et l'animal mourut.

Dans une seconde expérience, avant
l'injection, il lia les veines de la jambe,
et il constala que l'on pouvait retarder
presque indéfiniment l'empoisonnement;
mais aussitôt qu'on défaisait la ligature,
les giflets de la noix vomique se faisaient
sentir.

L'expérience paraissait concluante
cependant, ou lui objecta que, le long
des parois des veines et des artères de la
jambe, conservées dans l'opération, il
pou vait y avoir encorequelques lympha-
tignes.

Pour répondre à cette objection,
Magendie reprit l'expérience, et remplaça
la veine et l'artère pardes tubes de verre
dans lesquels le sang circulait, et qui
établissaient l1a communication entre le
corps -t la jambe de l'animal. L'ab.orp-
tion du poison se fit encore : on ne pou-
vait l'atribuer qu'aux veines.

A. MILNE-EUwans,
professeur au iséu de Paris.

-- o

Préceptes de politesse

46. Inspirez aux enfants lhorreur du
mensonge et de tout ce qui est contraire
à l'honneur et-à'la probité.

47. Habituez-les à maintenir une
sévère décence dans leur costume,
leurs paroles et leurs actions ; à fuir
l'oisiveté et les vices qu'elle engendre,

tels que la paresse, le commérage, la
médisance, etc

48. A fuir la mauvaise société, et à
mettre beaucoup de circonspection et
de prudence dans le choix de leurs
amîs.

49. Empûchez les sots et les impru-
dents de jeter dans leur esprit le germe
abrutissant (le toutes les superstitions,
telles que les croyances aux revenants,
lon ps-garous,sorciers,divination, magné-
tisme animal, et autres niaiseries de ce
genre, inventées par des faiseurs de
dupes.

5U. Surveillez leurs passions à mesure
qu'elles se développeront dans leur
cœur. afin d'étonffer les mauvaises et
d'encourager les bonnes.

51. Interdisez-leur sévèrement la lec-
ture des mauvais livres.

52. J'appelle mauvais livres non-
seulement ceux qui blessent les bonnes
nmurs, mais encore ceux qui ne lais-
sent rien dans l'esprit après les avoir
lus.

53. Interdisez, à vos filles surtout, la
lecture des romans. Les meilleurs de
tous ne donnent que des idées très
fansses du monde et de la vie positive.

54. Une jeune fille est tout à fait
désappointée parce qu'elle ne trouve pas
dans son mari le héros de roman auquel
ses lectures l'avaient fait rêver si long-
temps. Il peut en rôsulterson malheur,
et quelquefois sa honte.

55. Faites scrupuleusement observer
à vos enfants, dans votre salon, la
décence, les convenaices et la politesse
qu'ils doivent porter plus tard dans la
société.

56. Ce qu'on appelle dans le inonde
une bonne éducation n'est nullement
l'éducation de collège ou de pensionnat,
mais bien celle dont je viens d'esquisser
quelques règles, et qui ne s'acquiert
(lue par la fréquentation de la bonne
compagnie.

o--

La distribution solennelle des prix et
des diplômes à l'Ecole Normale Laval
aura lieu : dans le déoartement des
instituteurs, le jeudi 23 juin, à 7 heures
du soir ; et, dans le département des,
institutrices, le lundi 27, à t heure et
demie après midi.

-0o
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SOUVENIR

(Air inédit.-A. M.)

Collibien j'ai dou- ce soui- ve- ni- ce, Des beaux jours

dmon in- lio- en-ce. Oit Dieu, qui se plait. à bré-

- 1-

Conibienijai douce Souivenlance
Des beaux jours de mon innocence,
Oit Diezu, qui >c plait àt bénir

L'enfance,
A nion âmfe da.ignai venir

S'unir

c> _

Oui, je crois les entendre encore
Ces sonsi joyeux qui, dès l'aurore,

(liînpa t uiîut de la tour
SZonore,

Annonçaient atu loini le retour
Dut jour 1

Oui, je vois eniccr la nef sainto
D)ont meille fleurs ornaient l'enceinte,
L.L place Oit je lîriaie, tremblant

Do crainte,
En pré!sente du sacrement

Si grand !

Dcs chrétiens la foule at tctîdrie
NOUS cotnte:niplait, d'n11 oeil d'envie,
Et leurs prières, avc nos vSeux

Unie,
Montii, comme n concert pieux,

Aux cieux 1

Mais quand le patetur vén(er.blo
.\ubts montra le pain adorable,
Et (lu mystérieux festin

le table.
Combicn fut était de bonheur

Monl cceur 1

-6-

Et. quan.d je sentis en mnoi-mêdme
L présence dut Dieu supr<ème,

Hleureux alorz, je lui dlisais
Je t'aime I

Pourrais-jo oublier tes bienfaits?
Jamais!
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~LIVRES O'ECOLES
j~LES COMM ISSA MRES D'ECOLES~

àvli là-. pîourronît su procuirer citez tous 1-SI
libeairès dle Qttèbec et des autres villes
Cettu Province les livres suivantIs
lzxîu, oF LivReiS ei partie simple et eni partie

double, par A. Napoléon Lacasse, Prol.
à PEeole noraile-LztvaI.

C'est le seul ouvrage (le ce genre. forme
angiaise et publié eni francais. L'enseigne-
tuent du la Teinte des livre~s est obligatoire
lie-tir toutes les ecolvs supé~rieures, soit me-
dèles out academiclucs. -Prix $S5 30 la tiou-
zainle.

GîîAîMAici. lii le Lhomond (élémrents,
et >% ntd.\e ru% uis ct auginetls>., par le
îîucnîq ;

PaIuFEbSEiai DE I.AÇi à 'Ecule normale.'
Laidl, l'.,uteur a dozzîcé dans cette gramn
tu.iire 'neinmn du français quî'il donne
àl ses elù.vIs-iaitres et maitresses : aussi,
liou, suivre le niýj»e enseignement, s'est-On

ciitese<'adlopter ute ltr'î dans la plupart
dles ecolesé~îiîars auxqluelles il est

~-~ciaentnt estne-Prix 'S 1.501 Ja douzaine.
Eiiîi:sOilTiiOcnAPIiiQtiES sur les lIt'meiits'

et la s% iita.-i du Là kdracîînîdiiutc lhaiwai
i<le Liutiîuicel, piar tendat ý~>Ixl.50

at douzaine.
Coituir. des Exercices orthographîiques,

j syntaxe) par le aaîême.ý-Prù:z : 30> ets.
!ittecopcie.

TnAITiÉ CAA.s .iIANi3ATIC.LN1.-, d'analyse
lugitiuiocet du Iionteliidtioni,l)ai' le méme.-
P ri\ S2. 5 la dizaine.

A 1.i'ii>u<T oic i'ý Ilit faire .gra'iuý, par MIL
E. Juneaur et N. Ltucasse.

ce petit iiie eul.îîjuît u adtolte. dants
p cresqlue toutes les ec(os du la i>roviuico <(tu
Québec.

olv alîlîrouvespaer Il! Cons(fil
ootus danms les ecaes comuneg de. lu.

Province de Quiebe. et les cinîq premiers
danhUs pîlusieuirs seuîiffaires ou collègets.

l>uur lus .ict i groýs, MM. les libraircE
devrontsarsr

M~. erIous u,
llrop)rietaire dlu VocLrier dui Cialae.

N. 13-eptsiîc ro!it du cette: occa-
ýî.oià pour rcmerciei z5es atcie-ns elèves insti-

ýiuitq:ur, o1it itiutri'esJ qi ont dî.jà icîtro-
muit ces livres, danis leurs ecofes, et aussi
,uni- engager les au'tres à suivre leureXemîde: I
est peuur eux tous Il, moyen lu its sùr de1

I.eîdru faciloe et uiforniti leur useigitumneuî
ltu 1 -rano.aiS etde la Ten i des livres '1114
tladojîtel les Ù 'uvruges de leur professeur.

NA POLEON LACASSE i
Oîc1~.27 janvi*tr >.Si.

AVIS.-Nous publierons dans ce jour-
nal des demandes de places pouf- les
instituteurs et les institutrices à r-aison'

à,o 25 continis pont» deux insertLions, et
des deomande-s d'instituteur's et d'insti-
tutrices par les municipalités Iscolaires
à raison (le 50 cmains pollr deux inseor-

o-

numéro sont invitées à l'examiner avec
soin: de manière à se rendre compte de
l'i niportance dc ccŽle publication, et de
1'intérèt que chaque itnstittuteur peut y
trouver. Poutr sel déclirer abonnées,
dans le cas où elles nec le seraient pas
déêjà, il suffira que ces personnes con-
servent ce Premier noiméro ; les sîzi-
v'ants leur seront adressés tous les
jeudis.
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